
L’organisation du territoire américain
Le territoire américain est aujourd’hui totalement aménagé, organisé à partir d’un réseau de villes hiérarchisées et d’une armature de transports facilitant la mobilité légendaire des américains. Espace immense, doté de ressources considérables, la question des risques naturels et anthropiques
 s’y pose cependant, de même que celle du gaspillage des ressources et des pollutions que les autorités américaines ne parviennent pas à vraiment enrayer. 
Comment les hommes ont-ils pensé l’aménagement du territoire ?
Quels sont les enjeux liés aux ressources et à l’environnement ?
I. Les Hommes et le territoire
A. 300 millions d’Américains

Avec plus de 300 millions d’habitants, les Etats-Unis sont le troisième Etat le plus peuplé du monde
. Entre 1790 et 1915, la population est passée de 7 à 100 millions d’habitants, croissance résultant de l’immigration et d’une forte fécondité qui a doublé depuis 1950, date à laquelle on comptait 151 millions d’Américains. 
La pyramide des âges est plus équilibrée
 que dans les autres pôles de la Triade, et sa croissance naturelle est de 1.7 millions de personnes par an. Le vieillissement se fera sentir à partir de 2030-2040, le poids croissant des plus de 65 ans, s’accompagnant d’une réduction de la population active disponible. Les campagnes vieillissent plus vite que les aires urbaines, de même que certains Etats de la SUN BELT, comme la Floride, qui attirent les personnes âgées.

La population américaine est composée d’un groupe dominant « blanc » et des autres groupes : noir, indien, asiatique et hispanique, un dernier groupe « mixed races
 » a été créé au recensement de 2000. Les groupes n’ont pas tous la même dynamique. Les 42.7 millions d’hispaniques constituent déjà le deuxième groupe national et assureront 44% de la croissance démographique d’ici 2025.
B. De forts contrastes de peuplement
L’immensité des Etats-Unis induit une densité globale faible de 31 hbts/km² 
, variant de 0.46 en Alaska à près de 333 au Rhode Island
. Les contrastes de répartition de la population s’expliquent plus par les héritages historiques que les déterminismes naturels. C’est à l’Est du Mississippi qu’on trouve les plus fortes densités, là où la population s’est installée dès les origines.

La Californie constitue une exception dans l’Ouest vide, avec près de 84 hbts/Km². Plus d’un américain sur 5 vit dans l’Ouest et plus d’un sur trois dans le Sud, ces deux ensembles groupant plus de la moitié de la population. Les dynamiques de croissance des Etats sont inégales. Le Nord-Est qui regroupait 24% de la population américaine en 1970 n’en compte plus que 19.3%. Par contre, le Sud est passé en 40 ans de 30% à plus de 36% et l’Ouest de 17% à plus de 22%. Le centre de gravité de la population se déplace donc vers le Sud/Ouest du pays. 
C. Un pays d’immigration
Les Etats-Unis sont avant tout un pays de migrants : cours du 19e siècle près de 20 millions de personnes sont entrées aux Etats-Unis, les années d’entre deux guerres ont vu un tassement de l’immigration
, mais celle-ci a connu une forte reprise depuis 1965 avec plus de 25 millions d’arrivants en 35 ans. On compte aujourd’hui environ 1 million d’entrées par an, et plusieurs millions de clandestins résidant sur le territoire. 

Les migrants du début étaient des Européens (85%), aujourd’hui l’Europe ne fournit plus que 11% du total. L’immigration s’est diversifiée, les populations hispanophones formant l’essentiel des migrants actuels, suivis des asiatiques. Les soubresauts géopolitiques ont fait venir aux Etats-Unis nombre de réfugiés politiques, notamment de l’ancien bloc soviétique. Les Etats-Unis sont, avec l’Union Européenne, le premier espace mondial d’immigration.
II. La surexploitation des ressources
A. Un gaspillage encore mal contrôlé
Les Etats-Unis ont toujours exploité sans retenue leurs très abondantes ressources naturelles, accréditant l’idée que le gaspillage fait partie de la culture américaine. A l’heure où on parle de développement durable, 4000 hectares de terres agricoles disparaissent chaque année et les incendies ravagent régulièrement les forêts de l’Ouest. 

La consommation d’eau atteint un niveau considérable, au point d’être un sujet de conflit permanent entre les usagers. Les aménagements de la Tennessee Valley Authority
 à l’Est de la vallée du Colorado dans l’Ouest aride et méditerranéen ont permis le développement massif de l’irrigation et de l’hydroélectricité, mais ne suffisent plus aux besoins.

L’eau est un enjeu majeur pour la Californie, qui connaît des pénuries chroniques d’électricité et ne peut se passer de l’irrigation pour son agriculture : la central valley est la région agricole la plus productive du pays.
Le congrès a voté des lois environnementales comme le Clean Air Act 
, et plus tard le Clean Water Act
, le secteur de l’environnement américain est le plus puissant du monde avec 115 000 sociétés et plus de 1.5 millions d’actifs. En refusant de ratifier le protocole de Kyoto
, les Etats-Unis se sont pourtant désolidarisés des efforts internationaux pour lutter contre le réchauffement planétaire. 
B. Une énorme consommation de pétrole et de gaz naturel 
Plus du quart du pétrole mondial est consommé aux Etats-Unis, pour moins de 5% de la population de la planète et un américain consomme 12 fois plus de pétrole qu’un chinois. Tout en étant un producteur majeur
 les Etats-Unis sont aussi le premier importateur de pétrole, du fait de leur consommation élevée. Cette dépendance apparue dès les années 1960, fait du pétrole un enjeu stratégique pour le pays. La politique pétrolière du pays vise à accroître la production d’hydrocarbures off-shores
 dans le golfe du Mexique et à mettre en exploitation de nouvelles réserves en Alaska, ce qui devrait permettre de limiter les importations.  Les Etats-Unis cherchent par ailleurs à sécuriser les régions productives du monde qui les approvisionnent. Gaz naturel et charbon, dont les Etats-Unis sont le deuxième producteur
 mondial, permettent de diversifier la production énergétique nationale et de réduire sensiblement le poids du pétrole.  
C. La question de l’électricité 
Les Etats-Unis sont un pays « énergivore » qui consomme 40 fois plus d’électricité qu’en Inde presque 4 fois plus peuplée. Des Etats, comme la Californie, ont une production électrique insuffisante et les coupures de courant sont fréquentes. 

Charbon, fuel et gaz dominent la production d’électricité. Controversée depuis l’accident de la centrale de Three Mile Island en 1979
, l’énergie nucléaire est en cours de relance : le pays dispose de 104 réacteurs répartis dans 26 Etats. 

En mai 2001, suite à la crise de l’électricité en Californie, le président Bush a présenté le « plan Minnesota », qui est fondé sur la relance du nucléaire, de la production pétrolière et des centrales électriques à gaz, beaucoup plus que sur la lutte contre le gaspillage simplement encouragée.  
III. Le système urbain
A. L’armature urbaine
Les villes aux Etats-Unis sont considérées comme une composante à part en entière de la civilisation nord-américaine, mais également comme un élément clé de la structuration de l’espace territorial. 82% des Américains, sont des citadins, vivant dans 274 aires métropolitaines (et 18% se trouvent dans des zones non urbaines.)
Une trentaine de villes dépassent 1.6 millions d’habitants et constituent des aires métropolitaines étendues, dont 24 ont plus de 2 millions d’habitants. Ces villes ont une croissance rapide et seront à même de dépasser les 2 millions d’habitants d’ici 2010. On compte actuellement 274 agglomérations qui dépassent les 100 000 habitants.  Les villes de la SUN BELT s’accroissent rapidement. 
· Le Sud/Est est dominé par Atlanta, Tampa et Miami
· Les Grands Lacs par Chicago et Détroit
· Le centre Est par Saint-Louis et Pittsburg
· Le centre-Ouest par Denver et Kansas city
· Le Nord Ouest par Seattle
· La Californie par Los Angeles et San Francisco
· Le Golfe du Mexique par Dallas et Houston
Le concept de Mégalopolis est une expression forgée  en 1964 pour désigner le ruban de villes allant de Boston à Washington. Aujourd’hui on peut compter d’autre Megalopolis, comme celle du Nord Ouest de Seattle à Vancouver. Enfin la Métrolina dominée par Atlanta qui relaie la mégalopolis atlantique. Cette dernière concentre la plupart des sièges sociaux des très grandes sociétés américaines, mais aussi le Pentagone, la maison blanche, l’ONU, le FMI, la bourse de Wall street.  

B. Les aires urbaines
L’urbanisation qui couvrait 10% du territoire en 1990, s’étend actuellement sur 16% du territoire, soit 1488 millions de Km², près de 3 fois la superficie de la France.  Elle devrait dépasser 20% de la superficie totale des Etats-Unis en 2020.

La part des citadins est cependant très inégale dans la population des Etats : seul le district de Columbia
 avec Washington est urbanisé à 100%, la Californie est ensuite l’Etat le plus urbanisé avec 92%, le Vermont
 le moins urbanisé avec seulement 32%. 
Tous les Etats de la façade Atlantique ont plus de 94% d’urbains, ceux du MidWest
 moins de 50% de citadins. L’étalement urbain des banlieues est la marque de l’urbanisation des Etats-Unis. Les villes les plus étendues se trouvent sur la façade Atlantique et en Californie, dont Los Angeles est l’archétype. Des centres commerciaux se sont ouverts en périphérie proche ou lointaine, effet de la révolution autonome précoce aux Etats-Unis. De nombreuses industries migrent également vers les banlieues où travaillent et résident des actifs qui auparavant vivaient dans les centres villes. C’est ainsi que se développent des pôles urbains concentrant des activités de haute technologie le long d’axes routiers majeurs comme la route 128 près de Boston. De nouveaux centres apparaissent ainsi en périphérie des villes.
IV. Une nouvelle organisation régionale ?
A. Un découpage régional simple.
· Le Nord/Est compris entre la frontière canadienne, les Grands Lacs et la côte Atlantique est le berceau de la nation américaine. C’est la région la plus peuplée dotée d’un maillage métropolitain et d’un système de communication exceptionnel. Cet espace s’appuie sur une économie modernisée et demeure puissant car il concentre les centres de pouvoir. 
· Au début des années 1970, le concept de SUN BELT s’est imposé pour désigner les Etats de l’Ouest et du Sud attractifs et en forte croissance.  La ceinture du soleil prend en écharpe les Etats de l’Ouest pacifique et s’étire ensuite vers ceux du Sud, s’appuyant sur les synergies transfrontalières développées avec le Mexique par le biais des maquiladoras, même si ces dernières connaissent aujourd’hui un certain déclin. Elle profite d’une position remarquable dans l’espace américain et de la réussite des industries de haute technologie. 
· Le Midwest, vaste espace agricole, aux densités faibles et l’Ouest intérieur peu attractif et difficile à aménager du fait du relief, comptent néanmoins quelques pôles dynamiques comme Salt Lake City et Denver. 
B. Des réseaux de transport qui articulent l’espace
Le maillage des axes de transport, très dense sur la façade Atlantique et en Californie, est articulé par de grands axes transcontinentaux transversaux. Chaque grande métropole constitue un point nodal
 du territoire. 
Le rail a accompagné le développement économique du 19e siècle et à joué un rôle d’intégration et de ségrégation dans l’espace. Le réseau américain est toujours le plus étendu du monde (270 000 Km) mais il est aujourd’hui dédié au transport de marchandises, au même titre que le transport fluvial, surtout actif sur le Mississippi, la façade atlantique et le long du golfe du Mexique avec l’Inland WaterWay
 permettant à des bateaux de remonter de la Nouvelle –Orléans jusqu’au Saint-Laurent. 
C. De nouvelles dynamiques régionales
La mobilité reste une constante de l’Amérique, plus de 40 millions d’Américains changent de résidence chaque année. Si l’Ouest continue d’attirer, la Californie offre aujourd’hui moins d’aménités
, du fait des prix fonciers et immobiliers très élevés. Les entreprises de haute technologie assurent l’essor de nouveaux pôles et transforment aussi d’anciennes villes sinistrées, comme Pittsburg, ville historique de la sidérurgie et aujourd’hui centre innovant d’activités nouvelles. 
La croissance continue de la SUN BELT a fait apparaître dans cet ensemble de nouveaux centres organisateurs du pays, à l’image de la Californie qui a profité de son éloignement du centre historique de la façade atlantique dont la domination reste forte : New-York abrite 65 des 500 plus grosses sociétés du monde. La Californie a plus d’habitants que le Canada et serait la 7e puissance du monde, et le Texas, 2e pôle technologique après la Californie, la 12e si ces Etats étaient indépendants.  
� Anthropos en grec veut dire Homme, qui découle de l’activité humaine. Ex : les gaz d’échappements)


� 300 millions le 17-10-06 à 07h46


� Derrière la Chine et l’Inde.


� 21% de moins de 15 ans, contre 17% en Europe et 14% au Japon.


� Catégorie qui regroupe les métis et les populations qui n’entrent dans aucun des autres groupes raciaux définis par le recensement. 


� France 96 hbts/Km² ; Japon : 337 hbts/Km² ; Chine : 133 hbts/Km².  


� Plus petit Etat des Etats-Unis, Nord/Est, région de la Nouvelle Angleterre. 


� Lois des quotas : 1920 et 1921.


� Organisme qui dans les années 1930, a réalisé de grands travaux hydrauliques sur le Tennessee et ses affluents pour l’irrigation de la production hydroélectrique. 


�  1970 : loi contre les émissions polluantes. 


� 1990 : loi contre la pollution des eaux.


� 1998


� Troisième rang  derrière l’Arabie Saoudite et la Russie


� Pétrole sous marin exploité au large à partir de plates formes de forage. 


� Russie en tête pour le Gaz et chine pour le charbon.


� Pennsylvanie, le réacteur commençait à fondre, classé 5 sur 7 sur l’échelle internationale des événements nucléaires.  


� Région capitale de Washington non classée comme Etat


� Nord-Est des Etats-Unis


� Région à l’Est des grands Lacs


� Carrefour majeur dans un espace.


� Voie maritime intérieure des Etats du golfe du Mexique


� Ensemble des éléments qui font l’attractivité d’une région






